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Cadrage-débordement : à partir d’une similitude trompeuse
Le sportif héros de pierre
La célébration du sportif tombé au champ d’honneur
L’effervescence du Centenaire
Et les autres rugbys ?
Conclusion

Si, jusqu’en  2022, la cité de Mont pel lier est res tée l’une des rares
grandes villes du Lan gue doc à ne pas avoir rem por té le bou clier de
Bren nus, elle se dis tingue en core sur un point. La grande cité uni ver‐ 
si taire est la seule ville du Top 14 à ne pas pos sé der de mo nu ment aux
morts pour ses rug by men tom bés pen dant la Pre mière Guerre mon‐ 
diale 1. À sa dé charge, le Mont pel lier Hé rault Rugby ne fut créé
qu’en 1986 même si la pra tique de la dis ci pline dans la cité y fut bien
an té rieure. Sans vou loir re lan cer une guerre de clo cher entre bal lons
rond et ovale, du côté de la Ligue  1, les édi fices mé mo riels se font
beau coup plus rares, li mi tés à une demi- douzaine de clubs qui ont
sou vent ac ca pa ré l’hé ri tage d’en ti tés an té rieures dont ils sont issus à
l’exemple de l’As so cia tion de la Jeu nesse Auxer roise pour le Pa tro nage
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Saint Jo seph ou le Stade de Reims des cen dant de la So cié té spor tive
du Parc Pom me ry.

Peut- on en dé duire de ma nière un peu sim pliste que le rugby fe rait
preuve d’un plus grand ac ti visme mé mo riel que son voi sin du foot‐ 
ball ? Quelles se raient les spé ci fi ci tés et marques de ce dy na misme ?

2

Le titre de cet ar ticle, sans vou loir tom ber dans la pro vo ca tion, dé‐ 
forme une ex pres sion chère au cé lèbre sui veur du  XV de France,
Pierre Sal viac, va lo ri sant le jeu de mou ve ment et vise à mon trer com‐ 
ment le pro ces sus mé mo riel s’est gravé dans le marbre à tra vers
l’idéa li sa tion de la mort des rug by men tom bés au com bat.

3

Cadrage- débordement : à par tir
d’une si mi li tude trom peuse
Pour mieux si tuer la pra tique mé mo rielle du rugby, il convient de
rap pe ler que les clubs d’avant- guerre sont pour la plu part om ni‐ 
sports. Ainsi, une so cié té spor tive à l’iden ti té rug bys tique af fir mée
comme l’Avi ron Bayon nais com mé more sur son mo nu ment au tant des
rug by men que des ra meurs ou des pe lo ta ri 2. Cer tains spor tifs sont
alors « mul ti cartes », ci tons par exemple, le lé gen daire Georges Géo
André, vé ri table ath lète com plet en tant que vice- champion olym‐ 
pique de saut en hau teur en 1908, re cord man d’Eu rope du 400 mètres
haies mais aussi in ter na tio nal en rugby à XV avant de trou ver la mort
du rant la Se conde Guerre mon diale, lors de la re con quête de Tunis. À
pre mière vue, on pour rait pen ser que le rugby se rait la pra tique spor‐ 
tive qui se rap pro che rait le plus avec l’ex pé rience de guerre au tra‐ 
vers de l’in té gra tion des dif fé rents ga ba rits, comme au tant de
conscrits, l’ac cou tu mance à la vio lence, le jeu en mou ve ment et la
mêlée qui sil houet te rait une es couade. Tou te fois, le rugby d’avant- 
guerre est sur le plan de la phy sio lo gie des joueurs plus ho mo gène
que celui d’au jourd’hui. Ainsi, dans l’ef fec tif de l’Avi ron Bayon nais (sai‐ 
son 2022-2023), trente- trois cen ti mètres sé parent Ma nuel Lein de kar
qui culmine à 2  m  03 de Guillaume  Rouet haut d’1  m  70. À titre de
com pa rai son la dif fé rence se ré duit à treize cen ti mètres pour l’ef fec‐ 
tif du club basque pour la sai son 1912-1913 qui l’a vu ter mi ner cham‐ 
pion de France, entre Vic tor La baste me su rant 1 m 62 et Achille For tis
1 m 75 3. Le rugby n’a pas non plus l’apa nage de la vio lence sur les ter ‐
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rains et pour Ju lien Sorez, dans son étude sur le foot ball pa ri sien, ce
sport est tout aussi sinon plus bru tal 4. Il y pré sente le cas du joueur
Zim mer mann de l’AS Fran çaise qui, après avoir frac tu ré le tibia d’un
ad ver saire, dé clare « que c’était bien fait » pour le mal heu reux. Une
pluie de coups s’abat alors sur lui, sans que cela soit sanc tion né par la
com mis sion de dis ci pline. Un en vi ron ne ment de vio lence qui est
confir mé par l’ana lyse des procès- verbaux des com mis sions de foot‐ 
ball de l’Union des So cié tés Fran çaises de Sports Ath lé tiques (USFSA)
entre  1902 et  1906. Concer nant les clubs pa ri siens, cinquante- sept
foot bal leurs re pré sen tant vingt- cinq clubs sont sanc tion nés. Ceci
montre que la bru ta li té est dif fuse dans le monde spor tif 5. Elle reste
bien évi dem ment sans com mune me sure avec celle subie dans les
tran chées. Sur tout, il ne faut pas voir de conti nuum entre le sport et
le fait mi li taire au tra vers de la trans po si tion de qua li tés ath lé tiques
sur le champ de ba taille. En effet, les spé ci fi ci tés de la guerre et no‐ 
tam ment du pre mier conflit mon dial an nulent les ap ti tudes spé ci‐ 
fiques de vé lo ci té et de puis sance des rug by men. Le spor tif, plus que
tout autre sol dat, subit le rap port au temps ou plu tôt ce que Ni co las
Beau pré qua li fie de «  sus pen sion des tem po ra li tés 6  ». D’au tant que
toute l’ac ti vi té spor tive est ré gu lée par le temps. Or, l’al té ra tion de la
per cep tion du temps ac com pagne la vie d’un sol dat pro je té dans un
conflit du rant le quel la guerre d’at tente est pré do mi nante. Thier ry
Har dier et Jean- François Ja giels ki évoquent le pas sage « d’un temps
li néaire à un temps cy clique, ryth mé par le jeu des re lèves et des al‐ 
ter nances sur le front, temps do mi né par la rou tine et la mo no to nie
du quo ti dien 7  ». Temps cy clique et sur tout temps «  de l’in fi nie pa‐ 
tience, du gagne petit, un temps lent, celui de l’en li se ment » que des
spor tifs pra ti quant des dis ci plines de man dant vé lo ci té, ra pi di té, prise
d’in ter valles ou jaillis se ment durent en res sen tir les ef fets avec beau‐ 
coup plus de puis sance 8. Outre les condi tions de vie dans la boue et
le froid, l’im mo bi lisme de la guerre des tran chées peut être une cause
des nom breuses de mandes de trans fert dans l’avia tion de com bat des
rug by men comme Mau rice Boyau, les frères Mou ron val du Stade
Fran çais, Henri Fel lo neau du Spor ting Club uni ver si taire de France ou
Mar cel Bur gun du Castres Olym pique. Dans la cor res pon dance avec
sa fa mille, le rug by man ca ta lan, ve dette de l’As so cia tion Spor tive Per‐ 
pi gna naise, Aimé  Giral men tionne par fai te ment cet im mo bi lisme
«  nous ici nous n’avan çons pas et ne re cu lons pas, on reste sur
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place » 9. À par tir de  1915, on com bat tait «  le corps cou ché et l’uni‐ 
forme ca mou flé  10 ». Le sol dat vit ou plu tôt sur vit caché, re cro que‐ 
villé et rampe. Il s’en terre et se terre, la peur te naillant son corps. En
pre mière ligne, la guerre de po si tion est avant tout une guerre d’at‐ 
tente, la pas si vi té, l’ennui ron geant le poilu que seuls les as sauts
rompent em por tant de vie à tré pas de nom breux joueurs qu’il faut
alors ho no rer.

Le spor tif héros de pierre
Si le rugby com mé more ses morts avec in ten si té c’est avant tout car il
perd de très « beaux joyaux », à l’exemple de Gas ton Lane, seize sé‐ 
lec tions, ca pi taine de l’équipe de France et jour na liste à Spor ting. De
plus, nom breux dé funts al lièrent pe di gree spor tif et hauts faits
d’armes comme Mau rice Boyau, l’in ter na tio nal et As de l’avia tion aux
trente- cinq vic toires en duel aé rien ho mo lo guées ou Mar cel Bur gun,
plus de dix capes dans le XV  de France et une Croix de Guerre. La
mort de ces deux der niers fut d’ailleurs l’objet d’un mar ty ro logue de la
presse, Bur gun et Boyau fai sant les unes de Spor ting Édi tions spé‐ 
ciales pen dant la guerre, les 13 sep tembre 1916 et 25 sep tembre 1918.
En outre, Gas ton  Lane, Mar cel  Le grain, Pierre  Guille min et Mar‐ 
cel Bur gun avaient fait par tie de la pre mière équipe de France vic to‐ 
rieuse d’une na tion bri tan nique du rant un Tour noi des Cinq na tions.
Ils bat tirent l’Écosse, le 2 jan vier 1911, du rant ce que L’Auto qua li fia de
« jour née in ou bliable 11 ». À titre de com pa rai son, le foot ball as so cia‐ 
tion est plu tôt épar gné. S’il concède la perte de plus de vingt in ter na‐ 
tio naux, beau coup ne dé pas saient pas une sé lec tion. Ainsi, René Fe‐ 
nouillère évo lua un temps loin des ra dars fran çais et de la mé dia ti sa‐ 
tion à Bar ce lone tan dis que les vé ri tables ve dettes de l’époque Eu‐ 
gène Maës et Pierre Chay ri guès sur vé curent au conflit. Se dé ve loppe
alors une mo nu men ta li sa tion du mar tyr des rug by men ma té ria li sée,
en  1921, par l’inau gu ra tion du mo nu ment des joueurs in ter na tio naux
tués à l’en ne mi au Stade de Co lombes. Il com porte vingt et un noms :
Jo seph An du rand, René Bou dreaux, Mar cel Bur gun, Jean Jacques Co‐ 
nilh de Beys sac, Paul De camps, Ju lien Dufau, Paul Dupré, Al bert Eu‐ 
trope, Marc  Gia car dy, Pierre  Guille min, Em ma nuel  Igui niz, Da‐ 
niel  Ihin goué, Henri  Isaac, Mau rice  Boyau, Pierre  La cas sagne, Gas‐ 
ton  Lane, Léon  Lar ri bau, Mar cel  Le grain, Al fred  Mays son nié, Jean- 
François  Poey de basque et Théo dore  Var vier 12. Un lustre plus grand
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fut donné au mo nu ment à tra vers l’inau gu ra tion pré cé dant le match
France- Angleterre par le ma ré chal Foch. Il faut noter que cet édi fice
fut dé truit lors des tra vaux de mo der ni sa tion du stade en vue des
Jeux Olym piques de Paris en 1924, à une époque où les consi dé ra tions
de sau ve garde pa tri mo niale comp taient peu face aux né ces si tés ar‐ 
chi tec tu rales. Ainsi la grande ma jo ri té des clubs do mi nants d’avant- 
guerre ont suivi le mou ve ment et éri gèrent un mo nu ment en mé‐ 
moire de leurs morts, le Stade Fran çais, l’Avi ron Bayon nais, l’As so cia‐ 
tion Spor tive Per pi gna naise, le Stade Tou lou sain, le Sta do ceste Tar‐ 
bais, le Stade Bor de lais, le Foot ball Club Lyon comme au tant de clubs
cham pions de France ou fi na listes sans comp ter bien d’autres de di‐ 
men sions ré gio nales ou lo cales. Ils fi nan cèrent leurs pro jets à tra vers
des sous crip tions tout au long du conflit. Le le vier du sport est aussi
uti li sé avec l’or ga ni sa tion de com pé ti tions, jour nées spor tives dont les
re cettes abon dèrent des caisses de fi nan ce ment. Ces rendez- vous
virent par fois la par ti ci pa tion de joueurs en repos ou en conva les‐ 
cence comme au Stade Tou lou sain celle de Marcel- Frédéric Lubin- 
Lebrère. Lubin, pour les in times qui reçut, pour sou ve nir du front,
selon ses propres dires « qua torze balles dans le cul 13 » et res sus ci ta
d’entre les morts pour re fou ler les pe louses. Des ca naux par fois no va‐ 
teurs sont em prun tés comme des re pré sen ta tions théâ trales ou des
confé rences.
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Fi gure n° 1 : Le mo nu ment à Mau rice Boyau de Dax.

Œuvre du sculp teur Fran çois Cogné (1924), la sta tue de Mau rice Boyau ins tal lé à l’en trée
du stade de Dax veut rap pe ler l’as de la chasse fran çaise et la troi sième ligne in ter na tio nal.

Cré dit : Ca mille Mo ra ta.

La cé lé bra tion du spor tif tombé
au champ d’hon neur
Une fois le bud get éta bli, le pres tige du mo nu ment doit aller de pair
avec celui de son par rain, l’idéal étant la per son na li té po li tique de di‐ 
men sion ré gio nale mais à l’an crage ré gio nal. Le Club Ath lé tique de
Brive se porte sur Charles de Las tey rie, éga le ment dé pu té de Cor rèze
de 1919 à 1924 et mi nistre des Fi nances de 1922 à 1924. Pro fil re la ti ve‐ 
ment sem blable à Per pi gnan où l’an cien mi nistre de l’in té rieur natif
du dé par te ment des Pyrénées- Orientales, Jules Pams, a la charge de
pré si der aux cé ré mo nies de l’As so cia tion Spor tive Per pi gna naise.

6

https://preo.ube.fr/football-s/docannexe/image/461/img-1.jpg


« La balle dans l’aile, la mort est belle »

Licence CC BY 4.0

Dans cette Troi sième Ré pu blique où les voyages des hommes po li‐ 
tiques en pro vince sont l’oc ca sion « d’une mise en fête de la ville 14 »,
l’inau gu ra tion de ces édi fices se fait en grande pompe. Les har mo nies
lo cales qui jouent La Marche Fu nèbre et La Mar seillaise, l’Appel aux
morts et la mi nute de si lence pré cèdent le dé voi le ment et les dis‐ 
cours. Est alors dé cou vert l’édi fice fu né raire qui pré sente ses spé ci fi‐ 
ci tés comme l’in ser tion d’at tri buts rug bys tiques tels qu’un bal lon
ovale pour l’Union Spor tive Mon tal ba naise, le Club Ath lé tique Ri bé ra‐ 
cois, le Stade Ath lé tique de Ro che fort, le Stade Ro che lais ou celui des
spor tifs ap pa méens. Comme ceux de leurs voi sins foot bal leurs, on
ob serve une pro fu sion de Croix de guerre et de palmes fu né raires,
ces der nières sym bo li sant le mar tyre et tra dui sant l’im mor ta li té de
l’âme. Des coqs siègent par fois au som met du mo nu ment, sym bole
pa trio tique mais éga le ment spor tif car le gal li na cé fit son ap pa ri tion
dans le rugby en étant ap po sé pour la pre mière fois sur les maillots
d’une sé lec tion fran çaise « of fi cieuse » af fron tant une sé lec tion ir lan‐ 
daise, en  1905 15. Les dis cours sont em preints de ly risme, pleu rant
une jeu nesse sa cri fiée pour sau ver les va leurs de la pa trie. On vante
éga le ment les mé rites du sport, gage de l’ex cel lence de ces sol dats,
sans ou blier la di men sion ci vique car c’est en ad mi rant ces mo nu‐ 
ments que les jeunes gé né ra tions doivent trou ver la ligne de conduite
à adop ter.

La so len ni té du mo ment est rom pue par les ré jouis sances spor tives.
En effet, l’après- midi est consa crée à l’ef fort phy sique et prend la
forme d’un match de rugby. L’ad ver saire se veut bien sou vent pres ti‐ 
gieux soit par le pal ma rès ou la ri va li té avec le club hôte. Le Stade
Tou lou sain, cham pion de France de rugby 1912, inau gure son mo nu‐ 
ment par une par tie dis pu tée avec l’Avi ron Bayon nais qui lui a suc cé‐ 
dé au pal ma rès en 1913 16. L’équipe haute- garonnaise ser vit éga le ment
de par te naire de match pour le bap tême de la plaque de l’As so cia tion
Spor tive Bi ter roise 17. L’Avi ron Bayon nais ren con tra «  l’ad ver saire su‐ 
prême  » du Biar ritz Olym pique 18. Idem pour le Castres Olym pique
qui af fron ta le Spor ting Club Al bi geois 19. Ces ré jouis sances spor tives
ouvrent l’ap pé tit et laissent la place à un ban quet. Comme l’énonce
l’adage « qui s’est ras sa sié ou blie ses mal heurs », les agapes lissent les
an ta go nismes et ins taurent une paix des braves. Ainsi le club de
l’Union Spor tive Dac quoise était gan gré né par des que relles in tes‐ 
tines avec des me naces de scis sion mais « à l’oc ca sion d’un dé jeu ner
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in time of fert par M. Eu gène Milliès- Lacroix, le sym pa thique pré sident
de l’US Dac quoise au co mi té du mo nu ment Mau rice Boyau et à
quelques vieux spor tifs, la ré con ci lia tion s’est opé rée sous l’égide du
grand as dis pa ru… Ce fut une scène ré con for tante que celle où les
loyales poi gnées de main d’Abel Gui che merre et de Milliès- Lacroix
scel lèrent le nou veau pacte d’ami tié  20 ». Les comptes ren dus d’inau‐ 
gu ra tion de mo nu ments aux morts foot bal lis tiques comme celui du
Ra cing Club de Rou baix ou de l’Union Spor tive Tour quen noise re‐ 
latent les mêmes points de pas sage dans le fi nan ce ment, la re cherche
d’un par rain pres ti gieux, le dé rou lé de l’inau gu ra tion de vant les
«  cercles de deuil  21  » avec la place lais sée aux ré jouis sances spor‐ 
tives.

Le mo nu ment aux morts spor tif s’ima gine comme une troi sième voie
entre celui de la com mune et celui de la pa roisse en em prun tant cer‐ 
tains usages comme la pré sence de l’homme d’Église. À Clermont- 
Ferrand, l’évêque de la cité au ver gnate siège à la cé ré mo nie d'hom‐ 
mage à Mar cel Mi che lin et aux morts du club 22. À Dax, l’ar chi prêtre
de la ville vient bénir la sta tue de Mau rice Boyau, le jour de son dé voi‐ 
le ment 23. Il de vient un vé ri table lieu de so cia bi li té avec un dépôt de
gerbes à l’oc ca sion du 11 no vembre, de matchs im por tants par fois par
les équipes ad verses ou lors des cé lé bra tions de titres spor tifs. Le
sou ve nir des rug by men dis pa rus se vit dans la pierre mais éga le ment
dans la laine. Ainsi en 1919, à Per pi gnan, les deux clubs de la cité rous‐ 
sillon naise, l’As so cia tion Spor tive Per pi gna naise et le Stade Olym‐ 
pique Per pi gna nais, dé ci més par le conflit, dé cident de fu sion ner
pour créer l’Union Spor tive Per pi gna naise. Il faut alors doter la nou‐ 
velle en ti té de cou leurs of fi cielles. Jules Che va lier, le pré sident du co‐ 
mi té di rec teur, fraî che ment élu, tranche pour le bleu. En effet, cette
cou leur rap pelle le bleu ho ri zon de l’uni forme des poi lus et com mé‐ 
more les membres des deux clubs tom bés au com bat. Plus de cent
ans plus tard, l’azur est tou jours une des cou leurs de maillot de
l’Union Spor tive Ar le quins Per pi gna nais hé ri tière de l’USP et les dé‐ 
funts des deux en ti tés ori gi nelles sont ras sem blés sur le mo nu ment
aux morts ins tal lé à l’en trée du stade Aimé Giral.

8
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Fi gure n° 2 : Mo nu ment fu né raire à l’en trée du stade Giral à Per pi gnan.

Sur la plaque de droite sont gra vés les noms des joueurs de l’As so cia tion Spor tive Per pi gna- 
naise morts pour la France que l’on re trouve sur celle de gauche qui rend aussi hom mage

aux rug by men du Stade Olym pique Per pi gna nais tom bés pour la France. Cette plaque a été
réa li sée par les di ri geants de l’Union Spor tive Per pi gna naise née de la fu sion en 1919 entre

les deux clubs cités pré cé dem ment.

Cré dit : Ca mille Mo ra ta.

L’ef fer ves cence du Cen te naire
Si le foot ball ne se mon tra pas in dif fé rent au Cen te naire de la Grande
Guerre comme le prou vèrent la pro mo tion du bleuet de France par
les équipes de Ligue  1, les cé ré mo nies en hom mage aux in ter na tio‐ 
naux tués lors des com bats comme Pierre Six, le foot bal leur du Havre
Ath le tic Club, ou en core la ré no va tion du mo nu ment aux morts de
l’Union Spor tive Tour quen noise, en ti té cham pion de France de
l’Union des so cié tés fran çaises de sports ath lé tiques en 1910, le rugby
a fait preuve d’un plus grand ac ti visme. D’abord au sein des clubs avec
l’érec tion de mo nu ments aux morts sou vent en rem pla ce ment d’une
construc tion ori gi nelle dé truite par un in cen die pour le Stade Ba gne‐ 
rais ou pour la construc tion d’une pis cine au Foot ball Club Aus ci tain.
Ils sont alors l’oc ca sion d’inau gu ra tions re pre nant les codes de celles

9
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des an nées 1920 mê lant toutes les so cia bi li tés spor tives, po li tiques et
mi li taires. Ce pen dant de même qu’An toine Prost a ex pli qué que «  le
temps de la mé moire… est inexo ra ble ment in flé chi, mo di fié, re ma nié
en fonc tion des ex pé riences ul té rieures, qui l’ont in ves ti de si gni fi ca‐ 
tions nou velles 24 », les dis cours pro non cés à cette oc ca sion ef facent
tout an ta go nisme avec l’Al le magne. Cette vo lon té d’uni fier la mé moire
à tra vers les fron tières s’ob serve éga le ment avec l’inau gu ra tion en
sep tembre 2017 à Craon nelle sur le Che min des Dames, du mé mo rial
in ter na tio nal aux joueurs de rugby morts du rant la Grande Guerre. Le
pro jet fut porté par les fé dé ra tions de rugby bri tan niques et fran‐ 
çaises. L’œuvre, Les ru bans de la mé moire, a été réa li sée par l’an cien
in ter na tio nal my thique et dé sor mais ar tiste Jean- Pierre Rives.

Si de nom breux rug by men fran çais ont trou vé la mort du rant la
Grande Guerre, il en va de même pour les na tions do mi nantes de ce
sport qui ont vu quelques- unes de leurs ve dettes tom ber loin de la
mère pa trie. L’en tre tien de la mé moire per met alors de bri ser la dis‐ 
tance. Ainsi l’équipe néo- zélandaise, les fa meux All  Blacks, ne
manquent pas d’ho no rer le sou ve nir de Dave Gal la her. Il fut le ca pi‐ 
taine des Ori gi nals, la pre mière équipe néo- zélandaise à se dé pla cer
hors d’Océa nie, ef fec tuant une tour née en Grande- Bretagne puis en
France et enfin en Amé rique du Nord. Il tomba en 1917 lors de la ba‐ 
taille de Pas schen daele avant d’être en ter ré au Nine Elms mi li ta ry Ce‐ 
me te ry de Po pe ringe, en Bel gique, où un petit co mi té de membres de
l’équipe na tio nale ac tuelle em me né par le ca pi taine se rend lors des
tour nées d’au tomne du rant les quelles les équipes de l’hé mi sphère sud
viennent af fron ter leurs ho mo logues du nord. À ce titre, Fran çais et
Néo- Zélandais se dis putent le Dave Gal la her Tro phy. Une sta tue éri‐ 
gée peu avant le Cen te naire de vant l’Eden  Park, le stade re nom mé
d’Au ck land, cé lèbre le ca pi taine lé gen daire. Les An glais ho no rèrent la
mé moire d’un de leurs plus pres ti gieux quin zistes tom bés lors du
conflit, le ca pi taine Ro nald  William  Poulton- Palmer tué au front en
Bel gique, dont la lé gende vou drait que frap pé d’une balle, il au rait
pro non cé en guise de der niers mots  : «  Je ne joue rai plus ja mais à
Twi cken ham 25  ». Du rant le Cen te naire, on épar pilla de la terre ex‐ 
traite du ter rain de Twi cken ham sur la tombe de Poulter- Palmer qui
se trouve au ci me tière d’Hyde Park Cor ner en Bel gique et l’on en pré‐ 
le va de sa sé pul ture pour la dé po ser à l’en trée du tun nel don nant sur
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Fi gure n° 3 : France- Pays de Galles (5-6), 17 fé vrier 1920.

Les joueurs et di ri geants gal lois rendent hom mage aux joueurs de rugby tom bés au front
avant le match du Tour noi des Cinq Na tions France- Galles.

Cré dit : BNF/Gal li ca.

la pe louse du stade lon do nien afin que les joueurs la foule avant le
match.

Ainsi, il s’agit pour la com mu nau té re grou pant sup por ters, joueurs,
di ri geants, ins ti tu tions de faire vivre un hé ri tage qui dé sor mais n’est
pas que celui des morts de la Pre mière Guerre mon diale mais en globe
ceux des conflits sui vants. Le club an glais des Tigres de Lei ces ter
donne une autre di men sion à son mo nu ment inau gu ré en  2022, la
tête de tigre en bronze his sée sur une co lonne quatre mètres ho nore
les cinquante- quatre joueurs qui ont perdu la vie dans des conflits
mais éga le ment les rug by men du club qui ont servi dans le ré gi ment
local du Lei ces ter shire et ceux mo bi li sés du rant la Grande Guerre qui
ont eu la chance de re ve nir vi vants 26.

11

Et les autres rug bys ?
En 1895, les clubs de rugby à XV du nord de l’An gle terre vont acter à
Hud ders field, une brouille dé fi ni tive avec la Fé dé ra tion an glaise de
leur sport pour créer le rugby à XIII. Ce jeu est co di fié par la Rugby
Foot ball League en 1906. Le Rugby à XIII tra verse la Manche via no‐ 
tam ment une ex hi bi tion entre l’An gle terre et l’Aus tra lie au Stade Per‐ 
shing en 1933 27. La créa tion d’une Ligue Fran çaise de Rugby à XIII et
d’un cham pion nat sui vront de quelques mois cet évè ne ment fon da ‐

12

https://preo.ube.fr/football-s/docannexe/image/461/img-3.jpg


« La balle dans l’aile, la mort est belle »

Licence CC BY 4.0

teur. Na tu rel le ment, dans l’Hexa gone, les mo nu ments aux morts ren‐ 
dant hom mage à des trei zistes n’ap pa raissent qu’après la Se conde
Guerre mon diale. Le Ra cing Club de Car pen tras éleva un mo nu ment
dans son stade la Ro se raie, en 1947, dans le contexte de re nais sance
de la dis ci pline à la suite de l’in ter dic tion dé cré tée par le Ré gime de
Vichy, pour com mé mo rer ses membres dé cé dés lors de la Se conde
Guerre mon diale mais l’ou vrage fut dé truit lors d’une ma nœuvre de
dé pla ce ment 28. Seule une plaque rap pelle le sou ve nir de l’édi fice 29.
Au sein du Com mon wealth, la greffe prit plus ra pi de ment dès les pre‐ 
mières an nées du XX   siècle. Cette an té rio ri té se re trouve dans le
marbre, en Aus tra lie, où le XIII sup plante le XV en termes de po pu la‐ 
ri té, à War wick, dans le Queens land, la War wick ama teur rugby
league éri gea une plaque dès mai 1917, dont la liste des membres ho‐
no rés fut com plé tée tout au long du conflit. En ce sens, le mo nu ment
aux morts spor tif, à tra vers sa ré par ti tion dans les ter ri toires, peut
consti tuer une clé de com pré hen sion de la dif fu sion du sport et des
dis ci plines.

e

Chaque année, la Na tio nal Rugby League, le pres ti gieux cham pion nat
australo- néo-zélandais de rugby à XIII, or ga nise son Anzac Round, sa
jour née de matchs se dis pu tant au tour de l’Anzac day. Ce der nier
com mé more à l’ori gine les sol dats ayant servi lors de la Ba taille de
Gal li po li puis tous ceux mo bi li sés dans toutes les guerres, conflits et
opé ra tions de main tien de la paix aux quels l’Aus tra lie et la Nouvelle- 
Zélande ont par ti ci pé. Pour l’oc ca sion les clubs trei zistes créent un
maillot spé cial orné de re pré sen ta tions de dig gers 30, les sol dats de
l’Anzac, ou de pop pys, le co que li cot com mé mo ra tif. En 2019, le cham‐ 
pion de la Na tio nal Rugby League doit af fron ter le vain queur de la
Super League, la com pé ti tion britannico- française pour la World Cup
Chal lenge 31. Sur le che min de Wigan, en An gle terre, où ils doivent af‐ 
fron ter l’équipe de la ville, les War riors, les Syd ney Roos ters ho norent
de leur vi site les lieux phares de la Ba taille de la Somme comme
Villers- Bretonneux et le Mé mo rial na tio nal aus tra lien, le Mé mo rial
na tio nal néo- zélandais de Lon gue val où les membres néo- zélandais
de l’équipe ef fec tuèrent un Haka 32.

13

Un autre sport est ap pré cié aux an ti podes et beau coup de codes du
rugby, les pla quages, le bal lon ovale, l’uti li sa tion de la main et du pied,
des po teaux re la ti ve ment si mi laires avec des perches sauf le ter rain
ovale et le nom. C’est le foot ball aus tra lien, sur nom mé Aus sie rules sur
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l’île conti nent. Nombre de ses pra ti quants sont tom bés du rant la
Grande Guerre et leur sou ve nir est évo qué à tra vers des mo nu ments
aux morts comme, près d’Adé laïde, au bien nommé Ed ward stown Sol‐ 
diers Me mo rial Re crea tion Ground sorti de terre en 1922 où The Gate
of Re mem brance, une plaque salue «  le sa cri fice su prême  » pour la
pa trie de puis 1958 33.

Conclu sion
Le rugby ne resta pas à l’écart de la fièvre mé mo rielle qui s’em pa ra de
la France dans les an nées 1920. Les marques les plus vi sibles en furent
l’érec tion de mo nu ments aux morts dans leurs en ceintes spor tives.
Nom breux furent les édi fices mé mo riels éle vés au nom du rugby. Les
com man di taires re prirent une grande par tie des codes des mo nu‐ 
ments fu né raires com mu naux en in té grant des spé ci fi ci tés comme
des at tri buts spor tifs sculp tés dans la pierre (ath lètes, bal lons) par fois
mé lan gés à des sym boles mi li taires (canon de 75, casque Adrian) et
pa trio tiques (coq) ou l’or ga ni sa tion d’une réunion spor tive à l’issue du
dé voi le ment du mo nu ment. Ce pen dant, on peut re le ver des actes pa‐ 
tri mo niaux plus ori gi naux comme celui du Ra cing Club de France qui
donna aux ves tiaires du stade de Co lombes le nom de ses in ter na tio‐ 
naux dis pa rus  : Gas ton  Lane, Mau rice  Boyau, Pierre  Guille min,
Paul  De camps, Mar cel  Le grain, Fer nand  Per rens. Leurs noms sont
gra vés sur des plaques de faïence blanche 34.

15

Des com pé ti tions spor tives furent bap ti sées en l’hon neur de ces
spor tifs tom bés au champ d’hon neur. Le rugby connut de 1985 à 1996,
le Chal lenge Jean  Bouin, du nom du vice- champion olym pique du
5 000 mètres tom bés dans les pre mières se maines de la guerre, op‐ 
po sant les deux per dants des demi- finales du cham pion nat de France
pour la place de troi sième. Il était or ga ni sé par le Club Ath lé tique des
Sports Gé né raux au Stade Jean  Bouin de Paris, antre dé sor mais du
Stade Fran çais 35. La mé moire telle une onde de choc s’at té nua dans
le temps avant de re prendre corps du rant le Cen te naire de la Grande
Guerre à tra vers l’érec tion, la ré no va tion d’édi fices mé mo riels, des
cé ré mo nies ou le port du bleuet sur les maillots de l’équipe de France
et de ceux des clubs du Top  14… dont celui du Mont pel lier Hé rault
Rugby.
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lenge ra me nant trois fois le tro phée dans son stade Ar man die du nom d’Al‐ 
fred Ar man die, joueur de rugby et fon da teur du club, mort au com bat.

Français
Le rugby est le sport col lec tif que l’on a sans doute le plus as si mi lé à la
guerre. Les rug by men fran çais ont payé un lourd tri but pen dant la Pre mière
Guerre mon diale. Dès les an nées du conflit les clubs ont lancé des sous crip‐ 
tions pour édi fier des mo nu ments fu né raires mê lant at tri buts mi li taires et
spor tifs. Au son des fan fares, leur inau gu ra tion mo bi lise les no ta bi li tés po li‐ 
tiques et la com mu nau té spor tive. La cé lé bra tion des dis pa rus se fait aussi
par l’or ga ni sa tion de matchs de rugby, des ban quets au cours des quels les
ad ver saires d’hier se ré con ci lient. Le culte mé mo riel des rug by men est aussi
cé lé bré dans le monde an glo saxon à l’image de Dave Gal la her, pre mier ca pi‐ 
taine des All Blacks mort à Pas schen daele. Le rugby à XV n’eut pas l’ex clu si‐ 
vi té de ces cé lé bra tions mé mo rielles que l’on re trouve dans le XIII et jusque
dans le foot ball aus tra lien.

English
Rugby is the team sport that has prob ably been most as so ci ated with war.
French rugby play ers paid a heavy price dur ing the First World War. As early
as the war years, clubs launched sub scrip tions to build fu ner ary monu‐ 
ments com bin ing mil it ary and sport ing at trib utes. To the sound of brass
bands, the un veil ing of these me mori als at trac ted the at ten tion of politi‐ 
cians and the sport ing com munity. The dead were also cel eb rated by the
or gan isa tion of rugby matches and ban quets dur ing which former ad versar‐ 
ies were re con ciled. The me morial cult of rugby play ers is also cel eb rated in
the Anglo- Saxon world, in the image of Dave Gal la her, the first cap tain of
the All Blacks to die at Passchendaele. But rugby union was not the only
sport to cel eb rate these me mori als, which are also cel eb rated in rugby
league and Aus tralian foot ball.
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